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TRIBU NAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
DES GRANDS CRIMINELS DE' GUERRE 


Delegation EECH au 
Ministere Public 


Der Wehrmachtbefehlshaber OU < le I7-6-I94I . 
in Norvege . 

Secret . 
ta, Ne, 392/41. 


Lu Reichskomuissar für die 
besetzten norwegischen Gebiete 
H errn Gaula SEN Terboven . 


Oslo . 


Trés honore lionsieur le Reichskommissar . 


Helative à votre lettre HaVo 3380/41 du 31-5-I94I 
je prends position comue s.it 


Le fait que le principe fixé pg vous à Skaugum en 


Septembre 1940 et ensuite à la conférence du 21-11-1940 


selon lequel les dépenses de la Wehrmacht doivent être 
diminuées grace aux fournitures aussi importantes que 

venant du Reich, n'a pu être réalisé, est dû 
aux circonstances les plus diverses sur lesquelles j'ai 
déja insisté l'autre jour . Je sont là existant dans le 
Reich (la forét allemande doit @e ménagée), le manque 
de tonnage (pui&qu'en pemier lieu il faut transporter les 
besoins de guerre propreuent dits}, la situation maritime 
(dans les mois d'hiver la В :ltiuue gelée, à présent 
bloquée) et souvent l'urgence qui nécessite l'utilisation 
de la Norvège pour le ravitaillement . Malgré tous mes 

5 insistant sur la nécessité de la plus grande 

économie, les dépenses n'ont pu être comprimées comme 
il vous le paraît nécessaire . Quant aux dépenses person- 


nelles, toute réduction ne mène qu'à la mauvaise humeur 
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sans que les économies ainsi obtenues vaillent la peine 
d'être mentionnées „ Quant aux besoins personnels, on 
pourrait songer à la rigueur à faire payer l'infemité 
d'habillement dans lë R eich . Раг là cependant on 
n'économiserait que 880.000 couronnes ou en chiffrcs ronds 
I.000, 000 eouronnes au maximum par nois . Les besoins 
mensuels de la Wehrmacht se chiffreraient seulement à 

299 millions de couronnes а u lieu de 3.000. 000 couronnes. 
Il v& de soi que les soldes et la prime de nourriture des 
quelques militaires quant à leurs frais devront étre 

payées ici en N orvège . Qua nt aux dépenses matérielles 

on pourrait économiser en restreignant encore davantage 
l'installation des cantonneuents en interdisant par exemple 
de se procurer toutes sortes de tapis fauteuils, mobilier 
au dessus de l'orfinaire (bureaux, biblothéques, horloges, 
lustres, etc.) Sta gissant 1-i de procurer des objets pour 
des Etats-iajors Supérieurs et dans les villes plus impor- 


tantes, on pourrait de cette fa gon économiser encore 


d'apres mon estimation quelques millions par mois mais 


q ui n'entreraient méme pas en compte pour une demande 
totale de 500 millions de couronnes . Si j'étais contraint 
à donner des ordres aussi rigourcux, je devrais aussi exi- 
ger les mics restrictions pour le secteur civil. 
Cependant je suis d'avis que le probléme de cette 
facon ne peut pas du tout Etre résolu . Le seul reméde est 
l'abandon complet du systéme monétaire actuel c'est à dire 
l'introduction de la monnaie du Reich . Mais cela n'est 
pas de mon ressort . Aussi, je regrette de ne pouvoir vous 
proposer d'autres remèdes bien que je sois parfai tere nt 
conscient du caractére séricux de la situation dans laquelle 
trouvez . 
Heil Hitler 
Votre 


signé v. Falkenhorst . 
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Abschrift von Abschrift Pr. 


Der \iehrmachtsbefehlshaber O4U., den 17,6.1941 
in Norwegen 


IV a Nr, 333/41 g Gehe im. 


în den 
Reichskommissar fuer die 
besetzten norwegischen Gébiete 


Herrn Gauleiter Terboven 


OSLO 4 


Sehr geehrter Herr Reichskommissar, 


Zu Ihrem Schreiben HAVo 3380/41 vem 31.5.1941, nehme ich 
wie folgt Stellung: 


Dass der bei Ihnen in Skaugum im September 1940 und an- 
schliessen in der Konferenz am 21.11.1940 festgelegte Grund~ 
satz, die saechlichen ‘ussaben der Wehrmacht durch moeglichst 
umfangreichen Nachschub aus der Heimat zu vermindern, sich nicht 
hat durchfuehren lessen, ist auf die verschiedensten Umstaende 
zurueckzufuehren, auf die ich damals bereits hingewiesen habe. 
Es sind dies; eigener Mangel in der Heimat (der heimische Wald 
soll geschont werden), Tonnagemangel (da in erster Linie eigent- 
licher Kriegsbedarf befoerdert werden muss,)Schiffsverhaeltnisse 
(in dem Wintermonaten Väreisung, jetzt Sperrung der Ostsee) und 
vielfach auch Eilbeduerftiskeit, die zur Descheffung in Norwegen 
zwingt. Trotz all meiner 2inweise auf die Notwendigkeit groess- 
ter Sparsamkeit werden sich die Ausgaben doch niemals in dem Um- 
fange drosseln lassen, wie es Ihnen noetig erscheint. Bei den 
persoenlichen Ausgaben fuehrt jede Herabsetzung nur Zur Veraer- 
gerung, ohne dass die demit erzielten Ersparnisse ueberhaupt 
nennenswert sind. Bei den persoenlichen Gebushrnissen koennte 
man allenfalls daren denken, die bekleidungsentschaedigung der 
Selbsteinkleider in der Heimat zehlen zu lessen. Dadurch wuerden 
aber nur, hoch gerechnet, 880 000 Kronen oder rd, 1 000 000 
Kronen im Monat gespart werden, der nonatliche Wehrmachtsbedarf 
wuerde also statt 300 liillioncn Kronen nur 299 Millionen Kronen 
betragen. Dass der Wehrsold und das Verpflegungsgeld der wenigen 
Selbstverpfleger hier in Norwegen gezahlt werden muessen, ist 
selbstverstaendlich, bei den saechlichen Ausgaben koennte durch 
noch groessere Binschraenkung der /usstattung der Untorkuenfte 
vielleicht einiges gespart werden, indem man etwa die Beschaffung 
saemtlicher Teppiche, Polstermoebel, besserer Moebel (Schreib- 
tische; Buecherschraenke, Wanduhren, Kronleuchter usw.) verbie- 
tet. Da es sich hierbei lediglich um Bescheffungen fuer hoehere 
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Fortsetzung d 


Staebe und in groesseren Staedten handelt, koennten auf diese 
Weise nach meiner Schaetzung vielleicht einige Millionen Kronen 
gar nicht ins Gewicht fallen. ‘/enn ich zu solch rigorosen Befeh- 
len gezwungen werden sollte, muesste ich natuerlich die gleichen 
Einschraenkungen auch fuer den zivilen Sektor fordern. 


Ich bin aber der Meinung, dass dem Problem auf diese Weise 
ueberhaupt nicht beizukommen ist. £s kann hier nur durch eine 
voellige Abkehrung vom gegenweertigen Waehrungssysten gcholfen 
werden, also durch Einfuehrung der! Reichswachrung. Das gehoert 
ober nicht zu meinem Zufgebengebiet. Ich bedauere daher, Ihnen 
weitere Lbhilfemassnehmen nicht vorschlagen zu koennen, obwohl 
ich mir des Ernstes der Lage, in dor Sie sich befinden, voll be- 
wusst bin. 


gez,:v.Falkenhorst. 
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реја le I8 avril Т5+0, 9 jours aprè 'acression 


allenande ccntre la Norvège, HITLER donna l'ordre de 
ccrnencer L'axploitaticn écononique de la Norvège, pré- 
cisant qu'à ce sujet la Ncrvóze serait à considérar 
ennemi ə (REPORT, page 64.) | 

ans d'cecu,aticn qui suivaient, un 
pillage unijue dans l'histcire norvégienne = eut lieu 
Les tendances de la politique allemande sur ce 
furent nettenent précisées lcrs d'une réunicn 
2I Ncvenkre I940, où des perscnnalités allenandas diri- 
zeantes délitérèrent sur la question : coment ocurvcir 
aux Lescins de la Wehrmacht en Norvèze ? Le Reichskom- 


issar TZRDOVEN y jrconcnega entre autre 
"Des le détut, je l'ai ecnsidéré comme 

"devcir évident, en tant jue Reichskon 

"voir en tcut „premier lieu ma tâche en 

"nckiliser tout le pouvoir éecncnique et matériel 

"du pays „cur la cause de la Wehrmacht,- ne pas 

"chercher des ress rees йде le Reich tant qu'il 

"n'ast possikle û 4 er les nênes resscurees 

"Jans le pays a dcis constater qu'en 

adnet : tiré de la Ncrvèze pene 

"dant ces 7 mois, d'crdre financier et d'ordre 

"matériel, qu'il était possitle d'en tirer", 


Staatssekretär LANDPRIED du Reichswirtschaftsninis- 
Berlin prcncnoa entre autre : 


sentinent dea reccnnaissance je constate 
mcyennant une collalcraticn sans 
a réussi à nckiliser la puise 
sance ёс‹ ijue du pays pcur les nécessités 
"all er Landes, et cela dans une nesure ju'il n'a 
té SE lf‘atteindre dans tcus les terri- 
lu Reichswirtschafts- 
spécialenent renercier de 
ner les ncrvé -iens 
tcute, étaient pcssitle 
nnexe I) 


pendant 
L'oecu,aticn, fut réalisé sans écarts 
scrupules pendant Le aste de cecupaticn , 
par le ninistére 


‚dans le télé:ranne 
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du I3 Décenlre 1945, on peut faire les remarques suivantes, 

„сій yar voint : 

Le conte d'avances aller.and dans la NORGES DANK ( la kan- 

jue ie Norvé.:e) : 

("Comment l'inlemnitó i'cocu,ation avancée ‚аг la Danjue 
‘de Norvoóze avait-elle Sté fixée?- à comtien se nontait- 
alle? - par quals moyens de ,ression aet-alle été cite. 
nue ?- quel est le montant des tillets de la Reichs- 
'kreditkasse en circulation en Ncrvé;e qui sint restés à 
‘La enar:;e да са pays?") 

A l'a;jressicn contre la Ncrvèze le 9 Avril 1940, 
les allemands apportèrent leurs pro res tillets, des 
4aeichskrelitkassenscheine (аїр :5 : ДКК), qui tout de 
suite furent nis an circulation et déclarés être instru- 

ie ,ayenent ctli;atcires sans que la kangue norvé- 
Dank, en fût avisée , 
„co, ulation sa détarrassa vite de ces tillets, mi 
„ar las Lanjues, furent renis à la Морав Bank , Celle-ci 
pcuvalt Lien retourner les billets à la Hau tverwaltunz 
ler leichskraditkassen | ' en être créditée du nontant, 
nais elle ne pouvait rien sortir du compte chez la Haupt- 
verwaltun; jue des RKKS. Il était done une consé juence 
inévitatle de mesuras allenandes ua la Danjue da 
Nerve sa eédAt des tillets à la ,uissance occu ante , 

rcur, si ,cssitle, ne „as perdre le contrôle 
Statistique de la circulation fiduciaire at de la сопзоп- 
nation ncnötaira ies allenands, la Ncr:es Dank rit l'ini- 
tiative ‚our assayar de faire Slininer las AKKS, propcsant 
que les allenanis aient tout de suite des Lillats norvé- 
iens ordinaires chez la Nor:es Zonk ecntre versement d'un 
nontant ecrres,ondant en RKKS. Les autcrités allerıanlas 
acceptèrent cette manière de faire ; plus tard elle fut 
Sim lifice conne suit ¢ chajue fcis que les allenands 


avaient Lescin d'arjent, ils tiraient un chèjue sur la 


бх 
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Hauptverwaltung der Reichskreditkassen, „rösentaient le 
chèque dans la Norges Dank, où le montant du ch jue 

nis à leur dis osition sur leurs contes différents 
(allant jusqu'à 6-700) chez cette tanjue , 

Au mois de Juillet I940 le systéne 
entièrement lijuidé, et l'encaisse de la Norge 
RKKS (env. I35 millicns de ii) fut laissée aux allanands 
contre une créance correspondante sur la Hauptverwaltung 
der Reichskrelitkassen , 

La ecnsormation monétaire alleranda 4 
l'occupation roulait en avalanches я 
susllas des allenands pouvaient atteindre les 200.000. DL 
4e couronnes (arnexe 2), La Norvège était A anóna-er au 
roint de vue militaire ; des aérodrones, des fcrtifica- 
tions, des Lasas 1» scus-rarins афс, étaient А construire, 

chenins de fa дав Larajues et 
soldats et leur entretien 

levaient S „ar des moyens norvéziens , Ca fut 
un sas pillage insensé d'ar ent ; des installations furent 
censtruites, atandcnnées at transfcrnées 3 et co jul; 8 
la ca.itulaticn, restait, ne re,rósentait qu'une part 
ninine des noyans en,loyós , 

4 la fin de l'année le 1540 le conte chez La 


eS dank avait atteint I.,.50.0.0.000 da ccurcnnes, 


g41 le ccn;te franchit les 3 nilliards, à la 


fin de 1942 il ncntait А 6,3 nilliards, fin 1945, 8,7 


iilliards et au mcis de Juillet IC}, les IO nilliaris 
furent franchis . А la fin de l'cecu,ation les allanands 
avaient tcuché dans la Ncr:es Bank un total de 
IT.676.0.0.000 de ecurcnnes А 


, e 


Ainsi qu'il a été dit plus haut, c'est la Ncr-es 
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Dank jui prit l'initiative pour que les Lillets allenands 
fussent supprinés en Nervize . ainsi les norvéziens 
-ouvaient, il est vrai, garder le contrôle statistique 
de la circulaticn monétaire, mais rien de plus . Or, 
il leur était in ,ossitle de freiner, en elle-nêne, la 
circulation ncnétairo allamande „ Les protestations 
furent vainas ; la iéncnstration que les retraits alle- 
mands dójassaiont las capacités Gecnoniques du pays, 
n'eut aucune attention, Il était vain, egalement, de 
refuser de mettre l'arvent à la disposition „ La menace 
ecnstante d'une nouvelle nise en eirculaticn inecntré- 
laLle des Reichskrelitkassenscheine corme instrunent 
payenentolli:atcire à côté des Lillets norvé;iens orli- 
naires, suffisait, et les allemands y faisaient constan- 
nent allusion (voir lettre du rénéral FALKENHORST du 
17 Juin IS4I, annexe3) s 

Tout le pilla:e allanand en Norvège , = il faut 
le considérer en relation étroite à cette consommation 
ncnótaire dans la Nor:es Dank, étant dcnné qu'elle leur 
tcnnait la possililité de "payer" avec des lillets, pris 
de force, „cur toutes les rarchandises et „cur tcus les 
rendenents qu'ils réclanèrent A la Nerve;e et aux Ncr- 

lurant 5 ans, sans rien icnner an tant jue valeurs 

réelles an échan:e , 


Anendes collectives et ccntri:uticns 1а ruerre . 


("Qual est le tctal Jes anandes cecllectiveas cu ecntri- 
"Luticns de -verra?",.) 
Мол 10200 ava STs POANG De 


D'autres détails ne peuvent, рс ай être fcurnis. 


inyenunent ‚cur les rs wuisitions : d es de lczenent , 
("En lus a'indermité d'cecu aticn les alleuands ont-ils 
"fait payer раг la Norvé sa des finis „cur la lczerent 


"Ja leurs trcu.es?") 
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Voir "preliminary Statement of theitoyal Norwegian 
Governnent Reparation Clain against Germany", раса 40-41. 
Jusqu'au Ier Janvier 19,2 les allemands "payaient" 
eux-mêmes l'indermité pour les réjuisitions de Lozere nt 
‚our trcu.,es, police et fonctionnaires civils moyennant 
de l'argent touché à la Ncr;es Dank . Cn n'a pas de relevé 
exact en ce qui concerne ce montant, mais on ercit qu'il 
s'agit d'environ IOC millicns da courcnnes , 

Apres le Ier Janvier 1542 il fut imposé aux autcritós 
nerve iennes de payer l'indennitó A l'aide de noyens nis 
à la dis csition sur le tudzet de L'état nervézien , Là 


оп a payé an tctal 360.000.000 de couronnes . 


Le clearinz norvó-ien , 
t ttt Sa 


("Comment fcneticnnait le clearing entre la Ncrvère a 
L'Allename cu dans d'autres pays occupés (datas des 
“décisicns alleriandes)- qual est le nontant du solde 

“créditeur ncrvé:ien à la date de la litératicn ?") 

L'éóchanze de narchandises entre la Norvège et l'Alle- 
nane Se faisait, aussi après l'occupation suivant l'accord 
clearing da 1537 . Des accords d'Schanza de marchandises 
et dé claarins avec las autres ,AyS cecu,és par les alle- 
nands furent conclus Jar les allenands au non de la Norvège, 
et, les allanands s'ins iraient à ce sujet uniquenent de 
leurs propras intóráts , Le rd-lenent était à faire par 
le clearin: central à DEXLIN, qui, au fur et à nesure, 
s'Stendit aux pays suivants ; la Honsrie, 1а Gouvernanent 
Général, la Suisse, la Finlande, la Sertie, la Crcatie , 
l'Italie, la France et la Slcvaquie . 

La sclde du clearing norvó;ien-allenand, А la capitula = 
tion, était d'environ 90.000.000 de ccurcnnes, solde cré:- 
liteur ncrvé:ien (ecm ta ecurcnnes et ccnpte ДИ adaitionngs‘ 
Cen ris dans le montant sont environ I6 nillicns de ecurcn- 
nes, se référant à l'ex crtation ncrvé ienne en Italie de 


norue „late et de norue sèche ауга гаг le clearing 
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ncrvégien-allenand . (Voir aussi ЅТАЈЕ::МІ , page 48.) 
Les expcrtateurs nervegiens ont enccre des créances 
s'élevant à environ 7,2 millions de ecuronnes pour de 


i 


l'exportation qu'ils ont faite en Allemagne ; et des 


importateurs norvegiens cnt avance environ 4,5 millions 


pour des marchandises qui n'ont pas été 


Le sclde du clearing ne reflete pas correctenent 
l'état du commerce norvegien-allenand, entre autre à 
cause de l'affaire : prix exportations par rapports aux 
prix inpertations (voir plus be et parce que L'inpor- 
tation destinée aux bescins militaires des allemands en 
Norvege fut, en partie et intempestive 


moyennant clearing, de méne qu'une partie de l'exportation 


fut faite conme "Wehrmachts-Gut", en dehcbs du contrôle 


cportateur norvégien „ Le payenent fut scustrait au 
exportateurs norvegiens recevant leur 
nt de La Ncrges Bank . 
|t après des négccia- 
tions entre les autorités norvégiennes et allenandes, 
environ 287 millicns de couronnes furent rentrees par le 
clearing ncrvégien-allemand e 
Pour certait \archandises les allenands firent 
nlcir des règles 8! al! par exenple 
diriger sur L'Allemagne la majeure partie de L'exrortatio 
crvigienne de peaux-fcurrure’. Les allenands, ensuite, 
aux a differents pays 
l'Italie fut de 


4 


and . Le tabac de 
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rounsine et italienne fut paye par Le clearing allemand a 
des mediateurs sllemends . 


Prix d'exportation et d'inportation . 
EIS TORSE Шр GS 
("Bay quels moyens les allemands faisaient hausser des prix 
d'inpcrtations et faisaient baisser celui des expcrtations". 


be 


Il arrive que les allenands demendérent du carbure 


en Norvège ; le prix d'exportation fut fixé à Cour. 255, = 
la tonne, 25 А 30 couronnes nu dessous de ce qui avait été 
offert du Danemark à des exportateurs ncrvégiens Les 
allenends revendirent ensuite le let direétenent au Danemark 
à Cour, 320,- la tonne „ Ltinportation fut dirigée suivant 


des principes senblables * Le £ 


irent constitue (le Treuh#nder) 
pour .'industrie norvégienne de L'alüniniun, le Directeur 
seneral KOrrnNBERG des Usines Junker, prcfitait de 
emplcis pour mettre en train unc exp rtation d'aluminium en 
sllemagne à des prix bas, fixes d'eutcrité, tandis que l'usine 
devait importer dus matières prenières d'+llemagne et par 
l'sllemagne a des prix toujours plus élevés . L'inpcrtation 
des natieres prenieres et L'expcrtation de produits finis 
se faisaient evec les nénes naisons allenandes, A savcir les 
nsiscns Junker, Hansa-ueichtnetall et d'autres (annexes 4 et 5, 
Les mcyens de pressicn des allenands existaient 
surtout dens le fait que L'sllenegne exerçait lo pouvoir 
pclitique sur la najeure pertie de L'Europe et pouvait 
diriger le ecnnerce et les prix à son gré : fixer les prix 
d'inpcrtation ; si cn ne les payait р © out 
narchandises, - fixer les prix d'expcrtation ; si 
acceptait pas, c'était scus risque de vcir les-ellenands 


prendre les narchendises sans les payer du tcut o 


("Montant de la circulation fiduciaire norvegienne en »vril ; 
1940 au ncnent de l'cecupaticn et au mcment de le Liberation 


En principe, les allenends et les ncrvégiens avaient 


nême intérêt à limiter, au plus haut degré possible, les 
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effets imminents d'inflation provenant de l'énorne ecnsom- 
mation monétaire allemande . Sur ordre allenand les espèces 
ne furent enployées que dans Les cas où c'était absolunent 
necessaire, par exemple, pour la solde des Soldats, pour 
le paye aux chantiers allemands ete. Du côté ncrvégien on 
cherchait à neutraliser l'excédent de pouvoir d'achat noyen- 
nent une politique contributive énergique, moyennant des 
versements a valoir sur le compte allemand chez la Norges 
Bank, mcyennant des emprunts d'état, l'émission de bons du 
trésor etc. 
Néannoins, un accroissement de la circulation fidu- 
cıaire etait inevitable : 
Avril 1940 712 millicns de courcnnes 
Decembre 1940 1.139 
I94I 1.528 
1942 2:197 
1945 Se TS 
1944 29025 


1345 
3.039 
ic en nature 4 la puissance occupante . 


À pcssible en quantité les prelèvenents en nature; 
iculture, produits du sol, aninaux,foréts etc. 


es preniéres".) 

allenands cherchaient à satisfaire à leurs bescins 
moyennant toutes sortes d'acquisiticns, à partir des achats 
volontaires jusqu'aux achats fcreés, réquisitions et saisies, 
Des chiffres exacts n'ont pas toujours été donnés aux autc- 
rites ncrvegiennes, et les chiffres tout à fait corrects ne 
peuvent, par ccnséquent, être prcduits • 

Voir en plus SIAIS/ENT, page 28-29 et page 40-41 . 

Des narchandises énuncrées ci-dessous, réquisitionnées par 


^ 1 1 1 ^ Ar e e Y ele 
les autcrités militaires allenandes dans la péricde du 


-8- 





О Avril 1940 au 8 Mai 1945, ont éte 

viande etc. 
produits de laiterie, oeufs 
poissons etc. 
fruits, legunes 
pomnes de terre 
boissons et vinaigre 
matieres 
blés, farine etc. 
autres denrées 

foin et paille 


autres fourrage 


HIT 


livrées : 


30.000 tonnes 
61.000 " 


26.000 
68.000 
500.000 
112,000 
10.900 
3.000 
5.000 

. 300.000 
13.000 


8.000 


A cela s'ajcute tout ce que les allemands acquirent 


par "achat" 


Les chiffres de l'expcrtation ncrvégienne en 


Allemagne pendant l'occupation ne 


onnent pas une idee 


correcte de ce que les allenands ont pris, étant donné 


gu'une bonne partie de l'exportation se faisait conne 


"Vehrnacht-Gut", scus trait au ccntréle ncrvégien (voir plus 
, = 


haut) . sinsi par exemple : les réquisitions alkemandes de 


рсвзоп et de prcduits de poisson montèrent pour toute 


l'occupation à un total de 26.000 tonnes, tandisque la 


Ncrvège, rien qu'en 1942, exporta 202.400 tonnes de poisson 


produits de poisson, dent la 


envoyée en allemagne 


part essentielle, fut 


tdi ssion enployés par les allemands envers 


industrie n crvégienne : 


("Par quels noyens de pression les 


allenands avaient-ils 


forcé l'industrie ncrvégienne à travailler pour eux?!) 


On a de nombreux exenples d 


e contraintes et de 


allenandes envers l'industrie norvégienne, par 


arrestations de gerants d'entreprises, saisies 
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La plupart des menaces furent faites verbelenent . 
curnis aux 


allemands 


("Donner si possible en quantité le montant des produits 
fabriqués et livre 5 aux allemands, en particulier ma- 
chines, armements ete.) 

La réponse ressort en partie de La statistique d'ex- 
pertation, nais les spécifications totales pour les années 
de guerre a p cu les narchandises 


pas ét- possible 


a evigati 


("Indiquer le tennnge 
pris avec la prc} 


La flotte 
de IOO tenneaux 
La 
000.000 de 
étaient 
la flotte 
pays" une faible proporticn seulenent faisait du 
Service allenand (effrétee à temps = tine chartered- par 
‚ Reichsk-mrissar für die Sesschiffahrt),- dans un nombre 
qui variait, née en année, de 10 à 30 % . Une grande 
partie des batesux pécheur etait réquisitionné par les 
allemands à des fins nilitaires et subissaient de ce 


et des dcnmages (vcir SLaATEMENT, page 


nspcrts pris par les allenends . 


trenspcrt е CC cires pris per 
allemands (lcecmotives, wagcns, ‹ óbiles etc.") 
Les intenticns des allemands d'anénager la Ncrvège 
en "Festung Ncrwegen", les fcrçait à réquisiticnner, dans 
de fortes prcjcrticns, les ncyens de trans.crt dans le 


Д i у 1 > ati 112 e eg S À ( pay . 
pays, neis il était impratique de les scrtir du pays 





ET 


Une telle exportation de mcyens de transport n'eut lieu 


que pour un ncmbre de tramways (annexe 6) destinés aux 
villes sinistrées . Les frais cecasicnnés par le trans- 
port force de voyageurs et de narchandises par les che- 
mins de fer norvegiens, einsi que les donrages du maté- 
riel, resscrtent du SIADEMENI, page 24-25. Il en est de 
méne en ce qui ecneerne la réquisition d'autos (au nombre 
de 30.000 env.) 

Prestations de service 


("Montant ĉes oresta’ cns de services pavés 
vege pour Le compte de >Geupents." ) 


Des indicaticns exactes he peuvent, à l'heure 
actuelle, être données „ IL faut se reporter au paragra- 
phe pr.eédent ecneernent les cherins de fer, ainsi qu'au 
SflaltotuNl, page 43-47, cencernant Les années de travail 
que la Nervége a perdues, entre autre à cause des ins- 
tallaticns nilitaires allen: 


Les allenands et le réglenent des Drix a 


€) 


("Les allemands tnterveno ien--ils dans la fixation des 
prix. à l'intérieur du pays?- les ellemends cnt-ils 
conne dens les autres pays crganise à leur profit un 
narché noir qui leur a pernis de se procurer des chcses 
de tcutes natures en plus des prélèvements officiellement 
faits?") 

Le systeme norvégien pcur le réglenent et La 
fixation des prix était établi en fonction depuis le 
commencement de la guerre en 1933, et les allemands 
n'avaient dene pas bescin de s'y néher . Les points de 
vue ncrvégien et allemand corrsspcndaient en principe 
en ce qui ccncerne l'intention de maintenir (ne pas 
faire monter) le niveau et de garder le ocntrCle des prix. 

Les allemands n'avaient pas bescin d'organiser un 
marche ncir, étant denné qu'ils pcuvaient avcir suffi- 


Samnent des narchandises et des prestations qu'il leur 


faudrait moyennant des réquisiticns, saisies, et nissions 
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fcreées impcsées aux producteurs, cà le règlement avait 

lieu à des prix fixés , Dens les premières années de 

l'occupation, quand Les allemands dans de fortes propor- 
tions achetaient les narchandises, et aussi plus tard 

(mais alors dans des cas épars) il pcuvait arriver que 

les allemands fixaient, de leur côté, des prix plus 

élevés „ Cette pratique, cn Le voyait surtout chez les 

connandents et ccommissicnneires régicnaux . 

Objets d'art . 

("Les allenands cnt-ils pillé les ceuvres d'art, soit 
par achat en apparence réguliers, scit par saisie? 
ont-ils pris de l'cr, des voleurs mcbilières?") 

Pcur ce qui est de prcpriótó publique, cn seit 
jusqu'ici seulement que les cbje de musée de l'arnée 
ncrvégienne cnt zt. vclós et trenspcrtós en . Llemagne. 
Il e slace de nenticmer qu'envircn 500.000 
radic-récepteurs ncrvigiens furent ecnfisques en 1942, 
et qu'une bonne partie en a ct. envoyée en sllemagne 
cu а ét. détruite „ Les appareils représentaient une 
valeur d'envircn I20 millic^s de ocurcnnes . 

L'encaisse cr de le Norges Bank fub nise en 
sécurité à l'etranger è 5 ; ainsi les allemands ne 
l'ont pes attrapée . 

Participation dans les sociétés ncrvvgiennes etc. 


("Ont-ils exigé La cessicn de participations financières 
Mcrvegiennes à l'etranger ?-indiquer les principales- 
cnt-ils pris des participations finencières dans le 
capital de scciétés norvegiennes? ~ indiquer les prin- 
cipales-",) 


Des renseignements exacts ne peuvent être prcou- 
rés à l'heure actuelle . 


stat de sante en Ncrvége . 
("Priére d'indiquer si les restrictions inpcsées par les 
allenands ont entraine un amcindrissenent physique de 
1а pe Lit ercissnnce des enfants,naladie 
Produire si possible une attestaticn d'une autorité 
medicale norvegienne 


T9 
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Un ecmpte-rendu de M. EVMG, directeur de l'adninis- 
tration médicale ncrvegienne, a éte produit; ce ccnpte- 


rendu est joint en annexe . 


-ccOoc- 


On fait tout specialenent remarquer que ce rapport a 


été établi en un temps trop ccurt pour que tous les rensei- 


H 


gnenents scient exacts et complets dans la mesure qu'on 


aurait pu scuhaiter ' Si des preuves en docunents n'cnt 
pas partcut Ste р rcduites, cela est di au fait que la 
plupart des dceurents allenands d'inpcrtance ont été 
brûlés avant la libératicn, de même que les dccunents 
ncrvegiens nazis , D'autres dccunents, y ecnpris la 
matière statistique, n'cnt pas enocre éte suffisannent 


utudiés pcur être utilises à fond dans ce rapport . 
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Uebersetzung des “tenenzungsberichtes der 
Norwegischen Regierung ve 5. Januar 1946, 


Document Led.N.Eco. 3 


Schon am 18. April, 9 Tage nach dem deutschen Ueberfall auf 
Norwegen, gab Hitler den Befehl, dass die Ausnuetzung dos Gewer- 
bes in Norwegen beginnen koenne, und dass "orwegon hierbei aus 
Feindesland zu betrachten sei. (Report, S. 64.) 


In den darauf folgenden 5 Jahren der Bosotzung fand eine Aus- 
pluenderung von Norwegen statt, die ohne Scitonstueck in dor Ge- 
schichte des Landes ist. "Worauf die deutsche Politik in dieser Be- 
ziehung ausging, wurde deutlich auf ciner Versammlung am 21. Novem- 
ber 1940 zum Ausdruck gebracht, in welcher leitende deutsche Per- 
soenlichkeiten die Deckung des Wehrmachtsbedarfes behandelten. Hier- 
bei sagte Reichskommissar Terboven u.a. 


"Ich habe es von Anfang an fuer meine selbstverstaend- 
liche Pflicht gehalten, als Keichskommissar in nller- 
erster Linie meine Znotigkeit darin zu sehen, aus dem 
Lande en wirtschaftlichen unà materiellen Kraeften alles 
fuer die \iehrmechtsnufgaben zu mobolisieron,- mich so 
lange nicht nach Hilfe aus dom Reich umzuschen, als ich 
in der Lege bin, diese Hilfe cus dom Lande Zu organi- 
sieren ....... Ich darf foststollon, drss sus dem Lande 
Norwesen in den vergangenen 7 Monaten finanziell und 
materiell herrusgeholt worden ist, was herauszuholen 
war." 


Steatssekretacr Londfried im Reichswirtschaftsminister- 
ium 2erlin, sagte uehes 


"Ich bin sehr dankbar, dass ich hier feststellen darf, 
dess es hier in Norwegen in voellig reibungsloser Zu- 
sanmennrbeit gelungen ist. dis wirtschaftlichen Kracfte 
des Landes Norwegen einzusetzen, wie dies nicht in ellen 
besetzten Gebieten in demselben Ausmass moeglich gewe- 
sen ist. Ich habe im Auftrag des Reichswirtsche ftsmini- 
sters dafuer besonders zu danken, dass es Ihnen gelungen 
ist, die Norweger in einem Masse zu Leistungen heran- 
zuziehen, wie dies ueberhaupt moeglich war." 

(Beilage 1) 


Die Richtungslinien waren also in den ersten 7 Monnten 
dat Besetzung aufgezeichnet worden und wurden folgerichtig und 
ruerkeiratslos in der uebrigen Besetzungszeit verfolgt. 


Zu den von den fronzoesischon Anklogebehocrden im Nuern- 
bergei veozess aufgestellten Fragen im Telegramm vom 13. November 
1945 25911 punktweise bemerkt werden: 


Das deutsche Vorschusskonto in ‚iorges Bank. 


("Wie war die von der Bank Norwegens vorgeschossene Entschaedigung 
fuer die Besetzung festgesetzt worden ~ wie hoch war der Betrag = 
durch welche Druckmittel war die erreicht worden- welches ist der 
Betrag der im Umlauf in Norwggen gewesenen Scheine der Reichskrecit- 
kasse, die diesem Lande zur Last fallen" , 


ls 





ËTT 


Document Let AN, Eco. 3 
Fortsctzung 1 


Bei dem Ueborfnll ruf Norwegen om 9. April 1940 brachten die 
Deutschen ihre eigenen Geläscheine, Reichskreditscheinsg, ver- 
kuerzt: RKKS, mit, die sofort in Umlauf sebraäht wurden und als 
£ezwungenes Bezahlunssmittel erklaert wurde, ohne die norwegische 
aettelbcnk, Norwegens Bank, hiervon zu unterrichten, 


Des Publikum wurde die Scheine schnell los, die durch äie 
Banken der Bonk Norwegens eingsschickt wurden. Diese konnte zwer 
die Scheine on die Heuptverwaltung der keichskreditknsse einsen- 
Gen und den Betrag gutgeschrieben erhalten, ober etwas anderes 
konnte sie nicht nus dem Konto bei der Houptverweltung hernusbo- 
konmen. Drs Vorgehen der Leutsdhen war also gleichbedeutend mit 
der Tatsache, dass die Denk Norwegens den Besetzungsmaechten 
Scheine abgab. 


Um so weit wie moeglich eine Uebersicht ucber den Papiergeld- 
umlauf und den Geldverbrauch der Deutschen zu behalten, ergriff 
daher die Brnk Norwegens die Initiative zu einen Versuch, die 
RKKS 105 zu werden, sodass die Deutschen gleich Kronenscheine in 
der Bank Norwegens erhielten gegen „inlieferung cines ontsprechen- 
den Betrages in RKKS. Lie deutschen Behoerden gingen си? eine 
Solche Ordnung ein, die spaeter dorauf vereinfecht wurde, dass die 
Deutschen jedesmal, wenn &ie Geld brauchten, einen Scheck auf die 
Hauptverwaltung der Reichskreditkssse eusstelltcn und den Scheck 
bei der Bank Norwegens presentierten, worauf sie den Betrag auf 
ihre verschiedenen Konti (bis zu 6-700) in dieser Bank zur Verfuc- 
gung gestellt bekamen, 


Im Juli 1940 wurde die Ordnung mit den RKKS gonz nbsowickelt 
und der Bestanä rn KKKS in der Bank „orwesens (ca.135 Millionen 
RM) wurde den Doutschen Segen cine entsprochende Forderung auf dic 


Hauptverwaltung der Keichskreditkosse ueberlassen, 


Der deutsche Geldverbrauch in der Besetzungszeit stieg nit 
lawinenertiger Schnelliskeit. Die monatlichen Forderungen konn- 
ten sich auf ca 200.000.000 kr, belaufen (Beilnge 2). Norwegen 
sollte militaerisch nit Flushnefen, Festungen, Uboothaefen u.sw. 
aufgebaut werden, - Wege, Eisenbahnen, Baracken u.a.n. sollten 
angelegt werden, - der Sold und Unterhalt der Soldaten sollte aus 
norwegischen Mitteln bezahlt werden. Ts war eine wohnsinnige Ver- 
Schwencung mit Geld, Anlegen wurden sebaut, abgerissen und veraen- 
dert und was bei der Kapitulation vorhenden war, stellte nur einen 
verschwindenden Bruchteil der nngewendeten Mittel dar. 


Beim Ausgang des Jahres 1940 war das Konto in der Bank Nor- 
wegens bis zu 1.450.000.000 kr. gestiegen, Im August 1941 passiert 
das Konto die 3 Milliarden, beim Ausgang des Jahres 1942 wor es 
auf 6,5 Milliarden gestiegen, bein ausgang des Jrhres 1943 waren 
es 8,7 Milliarden, und iu Juli 1944 waren schon 10 Milliarden 
ueberschritten. Bein Aufhocren der besotzung hatten die Deutschen 
alles in allem in der lank Norwegens 11,676,000.000 kr, nusbezahlt 
Dekoren, 


Wie erwaehnt, so war es die Benk „orwesens, welche dis Ini- 
tiative ergriff, um die deutschen Scheine in Norwégen los zu wer» 
den. Auf diese Weise konnten die Norweger die Uebersicht ueber den 
Geldverbrauch behelten, mehr aber euch nicht, Es war von norwe- 
gischer Seite ganz unnoeglich den wirklichen deutschen Geldvor- 
brauch zu brensen, Proteste nuetzton nichts-, cer Nachweis, dass 
die deutschen Abhebungen die wirtschaftliche Leistunssfeehiskeit 
des Landes uebcrschritten, wurde nuch nicht beachtet. Es nutzte 
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Document L.d.N. Eco 3 
Fortsetzung 2 


auch nichts, sich zu weigern, das Geld zur Verfuesuns zu stellen. 
Bs lag schon ausreichend Zwang in der Moeslichkeit, dass die Deut- 
scheh wieder einen unkontrollierbaren Yetrag an Reichskreditkassen- 
scheinen in Unleuf setzen koennten, als gezwungenas Bezahlungs- 
mittel neben den norwegischen Kronenscheinen, womit die deutschen 
andauernä drohten. (Vergl.Brief von General Falkenkorst von 17. 
Juni 1941, Beilage 3 ). 


Die ganze deutsche Auspluenderung Norwegens muss auf dem Hin- 
tergrund dieses Geldverbrauches in der Bank Norwegens betrachtet 
werden, welcher die Deutschen instand setzte, mit zwangsweise an- 
geeigneten Gelämitteln alle die Waren und Leistungen zu "bezahlen", 
die sie von Norwegen und den Norwegern 5 Jahre lang verlangten, 
ohne dass die Deutschen Norwogen irgendwelche roellen Werte als 
Entschaedigung verschafften. 


Kollektive Strafen und Kontributionen, 


(Welches ist der Gesamtbetrag der kollektiven Strafen und Kriegs- 
kontributionen?) 


Vergl. hier Report S.27, Pkt.c. Weitere Einzelheiten koennen 
2,2, nicht beschafft werden. 


Bezahlung fuer deutsche Requisitionon fuer Einquaftierung. 


("Heben die Deutschen ausser der Entschaedigung fuer die Besetzung 
auch Norwegen fuer dic Kosten der Einquartierung ihror Truppen be- 
zahlen lassen"). 


Vergl. hier “Preliminary Statement of the Royal Norwegian 
Government's Reparation Claim against Germany" S.40-41. 


Bis zum 1.1.1948 "bezahlten" die Deutschen selber eine Ver- 
guetung fuer die Requisition von “chnusung fuer die Truppen, die 
Polizei und die zivilen Beamten, indem sie Geld bei der Bank Nor- 
wegens entnahnen, Ueber diesen Betrag hat men keine gonaue Ueber- 
sicht, doch wird angenommen, dass es sich hierbei um ca. 100 Mil- 
lionen kr. dreht. 


Nach Gem 1.1.1942 wurde den norwegischen Behoerden diese Ver- 
guetung auferlest, die sus den Mittlen bezahlt werden sollte, wel~ 
che auf dem norwegischen Staatsbudset zur Verfuegung gestellt wur- 
den. Insgesamt wurden hier ca 360.000.000 kr. susgezehlt. 


Das norwegische-deutsche Clearing, 


("Wie funktionierte das Clearing zwischen Norwegen und Deutschland 
oder den anderen besetzten Staaten (Daten der deutschen Beschlues- 
se) - welches ist die Hoche des norwegischen Kreditseldos am Tage 
der Befreiung.") 


Der Warcnaustausch zwischen Norwegen und Deutschland erfolgte 
auch nach der Besetanng laut Clearingvereinbsrung vom Jahre 1937. 
Der Wareneustausch und die Clearingvereinbarungen mit den uebrigen 
deutsch-besetzten Lacndern wurden von den Deutschen fuer Norwegen 
abgeschlossen, und hierbei nahmen die Deutschen ausschliesslich auf 
ihre eigenen Interessen Ruecksicht. Die Bezahlung sollte ueber das 
Zentralclearing in Berlin erfolgen, das nach und nach folgende Laen- 
der umfasste: Unganrn,. Genernlsouvernement, Schweiz, Finnlend, Ser- 
bien, Kroatien,. Italien, Hellas, Belgien, Bulgarien, Ru,cenien, 
Frankreich und die Slovakei. 


SE 
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Document L.d.N. Eco. 3 
Fortsetzung 3 


Der Srldo auf den Norwegisch-Deutschen Clearing war bei der 
Kapitulation ca 90 Mill, kr, zu Gunsten Norwegens, (Kronenkonto 

und RM. Konto Zusarmen) 4 Binbetechnet sind hierbei on 16. Mill, Kr., 
die den Export von Klippfisch nech Italien betreffen, (ebenso Trocken- 
fisch), welcher ueber drs norwegisch-deutsche Clearing bezahlt wurde. 
(Vergl, nuch Stetenent S. 48.) Die norwegischen Exporteure haben 

ca 7,2 Mill.Kr, fuer nech Deutschland erfolgten Export zu gute, und 
norwegische Inporteure haben fuer nicht erhaltene" Waren ca 4,5 Mill. 
kr, en Vorschucssen zu gute, 


Der Clenringsaldo gibt kein richtiges Bild fuer den Handel mit 
Deutschland, u.a. wesen der Verhaeltnisse mit den Export- und Import- 
preisen (Siche unten), und rus diesen Grunde, weil der Import zur 
Deckung des deutschen niliteerischen bednrfes O.46eM. unrechtnoessig 
ueber Clearing bezchlt wurde, ebenso wie ein Teil дез Exportes als 
"Wehrmachtsgut", von der norwegischen Exportkontrolle eusgeschlossen, 
vorgenommen wurde, Die Bezahlung wurde den Clearing entzogen, indem 
die norwegischen Exporteuro ihre Mittel von der Benk Norwegens er~ 
Stattet erhielten, Um diese letztgenannten misslichen Verhaeltnisse 
zu berichtigen, wurden nach Verhandlungen zwischen norwegischen und 

@ 7 Sehoerden ca 287 Mill. Kr. ueber das norwegisch-deutsche 
Clearing zurueckgefuehrt. 


Fuer gewisge Waren fuehrten die Deutschen besondere Bestimmunzen 
durch, beispielsweise musste der &roesste Teil des norwogisohen telz~ 
werkexports nach Deutschland erfolgen, das dorruf die Pelze an die 
verschiedenen Leender in Europa weiter verkaufte, Fische nach Ita- 
lien wurden ebenfalls ueber dns norwegisch -deutsche Clearing be- 
zahlt, Tabak polnischen, rumsenischen oder italienischen Ursprungs 
wurde an deutsche Vermittler ueber des deutsche Clearing bezahlt. 


Export und Importpreise, 


("Durch welche Mittel liessen die Deutschen die Importpreise stei- 
gen und die Exportpreise sinken",) 


Man hat Beispiele dafuer, dass die Deutschen Karbid von Nor- 
e... verlangten., Der Exportpreis wurde auf kr, 255 per ton fest- 
&esetzt, 25-30 kr. weniger els die norwegischen Exporteure gerade 
aus Daenemark angeboten bekommen hatten, Die Deutschen verkauften 
die Partie direkt nach Daenemark fuer 320 kr. per ton. Der Import 
wurde nach aehnlichen Prinzipien geleitet., Der eingesetzte Verwal- 
ter (Treuheender) fuer die norwegische Aluminiumindustrie, General- 
direktor Koppenberg bei den Junkerwerken, benutzte diese seine 
Doppelstellung dazu, den Export von Aluminium zu zwangsmaessig fost- 
gesetzten niedrigen Preisen instend zu bringen, waehrend dio Fabri- 
ken das Rohmaterial sus Deutschland und durch Deuts@hlend zu dauernd 
hoeheren Preisen einfuehren mussten, Die Ausfuhr von Fertigfabrikaten 
und die Einfuhr von sohstoffen geschah von und nach denselben deut- 
schen Firmen, Junker, Hansa, Leichtmetall uroen. (Beilage 4 und 5) 


Im Grossen und Ganzen legen die deutschen Zwengsmittel in der 
Tatsache, dess Deutschland die politische Macht ueber den groessten 
Teil Europas hette und Handel und Preise nach Wunsch leiten konnte - 
bezahlte man sie nicht, so bekam man keine Waren. Die festgesetzten 
Exportpreise - nehm man sie nicht an, so riskierte man, dass die 
Deutschen die Waren ueberhaupt ohne Verguetung wegnahnen. 
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Fortsetzung 4, 


Der Papiergeldumlauf. 


("Der betrag des Umlaufes an Papiergeld in Norwegen im April 
1940 unà im Augenblicke der Befreiung.") 


Sowohl die Deutschen und die Norweger hatten in Prinzip das 
gleiche interesse, in groestmoeglichster Ausdehnung die ungeheu- 
re infletorische Wirkung des riesigen deutschen Geldverbrauches 
zu beschreenken, Bargeld wurde auf deutschen Befehl nur gebraucht 
wo dies unbedingt notwendig war, z.B. als Soldatensold,zur Be- 
zahlung von arbcitslohn bei den deutschen Anlagen u.w.n. Nor» 
wegischerseits suchte man den Ueberschuss an Kaufkraft durch 
kraeftige Steuerpolitik zu neutrelisieren, durch Abzahlungen 
euf das deutsche Konto bei der Bank liorwegend, Aufnahme von 
Staatsanleihen, Ausstellung von Staatswehseln u.s.w. 


Trotzden war es nicht moeglich, das Steigen des Papiergeld- 
umlaufes zu verhindern: 
ipril 1940 T 712 Mill. kr. 
Dezember 1940 ... 1139 " " 

" 1931 ji 1538 
IPS $6 2137 
1949 ons 2578 
1944 eee 5023 
e Mai 2045 sus 3039 


Leistungen in nature en die Desetzungsmaechte, 


("Wenn moeglich, so gebe men die wengen der Leistungen in natura 
1. Landwirtschaft, Bodenerzeugnisse, Vieh, Wald usw. 2. Fisch- 
fang, 3. weitere unverarbeitete Materialien") 


ES wurde versucht, den deutschen Bedarf vermittels aller 
Grade von Aneignung zu Gecken, von froiwilligem Kauf bis zum 
zwangsweisen Kauf, Requisitionen und Beschlagnahme. Genaue Zahlen 
Sind bei den norwegischen Behoeráon nicht eingeliefert, und da- 
her koennen die richtigen Ziffern nicht angegeben werden, 


In uebrigen vergl. man Statement S. 28-9. und S.40-41. 


Von untengenannten Waren, die von den deutschen militaeren 
öehoerden in Norwegen іп der Zeit vom 9.4.1040 - 8.5.1925 ro- 


U BC4UCT UI. n s 
quiriert wurden, wurden gelicfert: 


Fleisch UeGeM,. оозооә 380.000 
Meicreiwaren und Eier ..... 61.000 
Fisch u.co, (444 »»» 26.100 
Obst und Gemuese АРТИ 68,000 
Kartoffeln $1 2/98 ee 500.000 
Getraenke und Essig ....... 112.000 
Fettstoffe esse 10.000 
Korn, Mehl u.w.m. ss... 3.000 
andere Lebensmittel ....... 5.000 
Heu und Stroh КОЖ we et 300.000 
andere Futterstoffo ....... 15.000 
Seife und a.n. er era 8.000 


€t ct ct ct ct ct ct ct ct ct ct ct 


Hierzu kommt noch alles, wes sich die Deutschen durch 
"Kauf" angeeignet hoben. 
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Die Achlen fuer den norwegischen Lxport nach Deutschland 
in den Besetzungsjahren geben kein richtiges Bild davon, was die 
Deutschen genommen haben, da ein nicht unbetraechtlicher Teil des 
Exportes, wie schon erwaehnt, ols "Wehrmechtsgut" erfolgte, und 
der norwegischen Kontrolle dadurch entzogen. So ist beispielsweise 
die deutsche Requisition an Fisch und Fischwaren insgesamt waehrend 
der ganzen Lesetzung ca 26.000 t, waehrend Norwegen allein in Jah= 
re 1942 202,400 t on Fisch und Fischwaren ausfuehrte, wovon der 
wesentliche Teil nech Deutschland ging. 


Deutsche Zwongsnittel gegenueber der norwegischen Industrie, 


("Durch welche Zwangsmittel hatten die Deutschen die norwegische 
Industrie gezwungen, fuer sie zu arbeiten",) 


Men het zahlreiche Beispiele dafuer, wie die Deutschen Zwang 
und Drohungen gegenueber der norwegischen Industrie anwendeten, 
Ze, Inhaftnahme der Betriebsleiter, Beschlagnahme o.ae. Die meis- 
ten Drohungen wurden jedoch im allgemeinen muondlich hervorgebracht, 


Industriewaren, Maschinen, „affen, Oppe an die Deutschen geliefert, 


(Wenn moeglich, so gebe man die „enge der an die Deutschen gelie- 
ferten Industrieerzeugnisse, insbesondere Maschinen, Waffen usw. ") 


Dies wird teilweise aus den sxvortstatistiken zu entnehmen 
sein, aber gesammelte .ufgaben fuer die Kriegsjahre betreffs der 
angegebenen Warensorten sind in der kurzen Zeit nicht zu beschaf- 
fSn gewesen. 


Norwegische Schiffahrt in deutschen Diensten. 


("Man nenne die Tonnage der Schiffe, welche die Deutschen genommen 
haben, gleichzeitig im Verhacltnis zu der vorhandenen Tonnage,") 


Die norwegische Handelsrlotse (Schiffe ueber 100 Brutto-t.) 
betrug im Jahre 1940 in Januar 1955 Schiffe mit insgesamt 4.736.000t 
Beim Kriegsnusbruch waren ca lOO0Schiffe mit ca 4,000,000 t auf der 
Fahrt ausserhalb des Reiches und waren der Kontrolle der Reutschen 
entzogen. Ein Teil der Heimatflotte fuhr fuer die Deutschen (time- 
chartret fuer den Reichskommissar fuer die Seeschiffahrt), wobei die 
Zahl jaehlich zwischen 19 bis 30 Ф variierte. Ein grosser Teil 
der norwegischen Fisch- tnd Fangfehrzeuge war von den Deutschen fuer 
militaere Zwecke requiriert. und Verluste und Schaeden entstanden 
hierdurch. (Vergl.Statement S, 38-39.) 


("Anzahl der von den Deutschen genommenen Transportmittel und Re- 
quisisten (Lokomotiven, wagen, Automébile uswe"). 


Die Absicht der Deutschen, Norwegen zur "Festung Norwegen" eus- 
zubauen, machte es notwenäig fuer sie, in grosser Ausdehnung Be- ^ 
schlag euf die Transportmittel innerhalb des Landes zu legen, doch 
war es nicht zweckmaessig, solche aus dem Lande herauszubringen. 
Dies ist nur mit einem Teil der Strassenbahnwagen geschehen, (Bei- 
lage) die in den gebonten dautschen Staeäten gebraucht werden soll- 
ten. Die Unkosten fuer den zwangsmaessigen Transport von Fahrgaesten 
und Guetern ruf den norwegischen Eisenbahnen, sowie die dem Material 
zugefuegten Schneden sind aus Statement S.24 ~ 25 zu erseheh, Das~ 
selbe gilt die Requisition von Automobilen (cn,30.000 an Zahl. ) 


-6- 
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Fortsetzung 6. 


Dienstleistungen, 


("Die Hoehe der Dienstleistungen, die von Norwegen fuer Rechnung 
der Besetzungsmaechte bezrhlt wurden.") 


Genaue Aufgaben koennen zu diesen Zeitpunkt nicht gegeben werê 
den. Mon muss daher ruf den letztgenannten Punkt, betreffs der 
Bisenbrhnfrachten verweisen, ebenso suf Statement S. 45-47, betr. 
der fuer Norwegen verloren gegangenen Arbeitsjahre u.a. wegen der 
deutschen wilitaeranlagen UuoWeolMe 


Die Deutschen und die Preisregulierung in Norwegens 


("Mischten sich dic Deutschen in die Festsetzung der Preise in 
Londe - Heben die Deutschen, wie fin den anderen Laendern, zu ihren 
eigenen Vorteil einen Schwarzhandel eingerichtet, der mit ihrer 
Erlaubnis imstande ist, sich Dinge aller Art ueber das hinaus zu 
verschaffen, was offiziell zur Lioferung verlangt wird." 


Das norwegische System der Freisregulierung war seit Kriegsausr 
bruch 1939 ausgebnut, und insofern war es fuer die Deutschen nicht ` 
noetig, sich in diese Sache einzumischen, Das norwegische und deut- 
sche System stimmte im Prinzip ueberein, wo es galt die Preise 
niedrig zu halten und in uebrigen die rreisregulierung auszuucben, 


Es war ueberfluessig fuer die 
som Stil zu organisieren. da sie ja 
Proûavzenten erreichen konnten, was 
alles laut festgesetzs.n Preisen verguetet wurde, In dem ersten 
Jahre der Besetzung. wo dis Pevtschen in groesserem Ausmass die 
Waren kauften, in enz Anel Yaslien euch spaete konnten hoehere 
preissactze deusscharsuise vorkommen, besonders bei den oertlichen 
hufkaeufen oder Komuendenter 


Kunstgagenstaende: 
("Haben dis Deutschen Munstgegenstaenie entweder durch anscheinend 
geordneten Kruf oder Gurch Besatzerg) geraubt - Haben sie 
Gold oder Binrientungsgogen genommen,’ 

| Besitz norwegisoha Museuns- 
gegens 5601 aus dan Arneas-Museum cestohien und nash Deutschlend 


Yl 


gebra2ni v 


Hier kann auch crwaehnt worden, dass ca 500,000 norwegische 
Radic-Appareten in Jahre 1942 konfiskiert wurden, wovon ein gros- 
Ser Jell nach Deutschland geschickt cder vernichtet wurde. Die 
Apparate repreesentieren einen Wert von oa 120 Mill. kr. 


Dor Coldbestand in der Bank Norwsgens wurde nach den Auslande 
in Sicherheit gebracht, oho die Deutschen sich seiner bemaechtigen 
konnten. 

Anteile in norw gischen Gesellschaften U Wille 


("Heben sie die Abtretung von Anteilen in finanziellen Betrieben 
von Norwogen im Juslanä verlangt- Angabe der hauptsaschlichsten .- 
Haben sie von dem Kepitrl der betr, Gesellschaft etwas genommen, 


Genaue Angaben koennen zur Zeit nicht beschafft werden. 


a 


ETH 
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Fortsetzung 7. 


Gesundheitszustond in Norwegen. 


(Men bittet anzugeben, ob die Einschrrenkungen, die von den Deutschen 
auferlegt wurden, koerperliche Herabsetzungen bei der Bevoelkerung 
zur Folge gehabt haben (Sterblichkeit, Wachstun.der Kinder, Krank- 
heiten). Wenn moeglich, so beschaffe man eine Bescheinigung einer 
medizinischen, norwegischen Autoritaet betreffs dieses Punktes.") 


Ein Bericht des Direktors fuer das Gesundheitswesen Ewang vom 
2.1.1946 ist ausgearbeitet worden und folgt beigefuegt selbsteendig. 


Es wird besonders darauf aufmerksam gemacht, doss dieser Bericht 

in so kurzer Zeit ausgearbeitet worden ist, dass nicht alle Aus- 
kuenfte so genau und vollstaendig wie wuenschenswert, fertigge- 
stellt werden konnten. Dass dokumentarische Beweise nicht ueberall 
beigebracht werden konnten. vat seins Ursasıın dirin, Cass die meisten 
wichtigen deutschen Dokumente vor der Lefreivng verbrannt wurden, 

wie auch die norwegischen, nazistischen Dolnmente, Andere Dokumente 
worunter das statistisshe Material, ist bisher nicht ausreichend bear 
beitet werden, um zu diesen Eeritht verwendet werden zu koennen, 


JUNI N 
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TRIBUNAL  iILITAIRE INTERNATIONAL 
DES GRANDS CRI..INEIS DE GUERRE 


^ 


Délégation Française au linistórc 
Public = Scetion Econonique 


par 1с Gouvern enent norvégien. 


Traduction Gc la partic reservée 


aux quest ions conouigue 


NORVEGE 
b) Confiscation de Propriété. 
Décrêts de confiscation 


Norvégiens qui avaient quitté, conne de ceux qui avaient 


Décrêt de TERBOV EN - le 26 Octobre 1941 
lequel était comprise non seule nent la ABER: 
personnes ou associations qui avaient fait des 


caractère anti-allerend et anti-national, mais 


de personnes ou associations qui "pourraient dans l'avenir 
i 


de tels efforts". 


Propriété de partie politique, de la Franc- 
.i2gonerie des organisations scouts, et diverses organisa- 
tions hunanitaires. 

En 1941, Postes de T.S.F. appartenant à des citoyens 
Norvégiens sont enlevés et plus Тага. confisqués par les 
ZAllenands. 


Valeur totale de tous ces postes 20 iillions de 


e punition collective. 
Kkeprésailles contre le Sabotage, raids 
bonbardcignts par avions alliés ~ Les .ıllenands impo 
des punitions collectives. 


zd 
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EXELPLLDS: 

4 lars 1941 - Aprés un Raid sur Lofotan, la population de 
la petite Comune d'OSTV.GOY dut payer 100.000 Couronnes. 
Les Coinuncs durent aussi entretenir les fanilles allenandes 
et des Quisliugs. 

25 Sept. 1942 ~ Après Un Raid An, sur OSLO, 100 Citoyens 
ont été obligó de payer: 3,5 millions pour les domnages. 

Janvier 1941 ~ TRONDHEIi, STAVANGER, VEST-OPLAND üurent 
payer 60.000, 50;900, 100.000 Couronnes respectivenent. 

Sept. 1941 = La runicipalite de STAVANGER dut payer 2 
nillions de courounes pour un sabotage allégué de lignes 
télégraphiques. 

Août 1941 ~ ROGALAND dut payer 500.000 couronnes, 

ALESUND dut payer 100.000 couronnes. 


Exploitation de la Norvège, Requisitions, 


en 


Avilissenent de de la Lonneie Norvégienne. 

Hitler, dès le 18 Avril 1940, ordonna que l'on 
procède à l'exploitation de l'Econouie de la Nc 
que la Norvège, pour cette raison devait Etre considérée conne 
"Etat ennemi". (Appcncice 33). 

Réquisitions de bicus et de services sans 
sation, bien au dela des uoyens de la Norveg 
Haye). 

Lc seul facteur qui coupteit était que l'4llcnagne 
puisse faire la guerre. 

Toutes les forêts pouvaient être nbattues si les 
besoins Allenands l'exigcaient. (Appendice 34). 

Evaluation approximative des réquisitions sens 
conpensation:1,200 millions de couronnes ou plus. Une partic 
de ce total a été portée sur le budget de l'Etat Norvégien, 
parceque les Allemands obligeaient cclui-ci à payer la 
compensation de leurs réquisitions. 

Les Allcuands réquisitionnaient aussi avec paienent 
achetaicnt des marchandises, plus ou moins volontairenent 
venducs, et payaient non avec leur propre argent , nais 
les fonds que le Banque de Norvége était obligée de placer à 
leur disposition. Ceux-ci étaicnt de 7 millions de couronnes 
аг jour ct le 7 Imi 1945, les Allenands avaient dépensé: 


11.341 millions de couronnes net, à la banque de Norvège, 
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Sonne qui pourrait être prise conne index de l'achat de 


biens et de services par les Alleliands en dehors du systene 


Norvégien Allerand de Clearing. 

L'invasion Allenaade interronpit égalenent le 
Commerce de la Norvège avec la plupart des pays en dehors 
de la Sphére Allenande. 

Les Allemands cxploitérent la situation à fond en 

ontant les prix de tout ce qui était vendu 4 la Norvége, 
et en baissant les prix de tout ce qui у était acheté. 

Les Frais d'Occupation s'élèvent à eux seuls à 
12.000.000.000 de couronnes, ce qui est plus par tête 
d'hebitant qu'aucun autre pays occupé. 

Le Budget de l'Etat s'accroit énornénent, dépenses 
accrues pour la Police Nazi, la propaganda Nazi; etc... 

Ces dépenses s'élèvent à environ 900 i:illions de couronnes. 

Il faut aussi compter d'autres dounages dont 
l'Allenagne cst responsable causés à l'Industrie, Navigation, 
Comuunication, Habitations. 

Tout coupris la Norvège réclane à 1'Alleuagne: 

21 iilliards de Couronnes ou 

4 liilliards 700 liillions de Dollars (appendice 35) 


(Appendie e 33 et 34 en Allemand). 
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- Appendice 35 - 
RECLAIATIONS NOLVEGIENNES 
D'INDELNITES DE REPARATIONS 


mm کے‎ mg سے‎ mm کے‎ mem سے‎ gem Cem zm سے‎ не ques es ee mm —— — — mm 


Pour la Periode Totale du 9 Avril 1940 au 8 lei 1945 


(Valeurs actuelles en 
couronnes Norvégicnnes) 


e : Payé E x. 
iontant = par les . Lontant 
„Allenands à Réclané 


D 
о 
° 


І = Donnages et Perte de . 
propriété autre qu'équipe- 
nent nilitaires (stricte-' 
ment) au cours des hosti- 
lités contre l'Allemagne, ` 
y compris doumages et : 
pertes résultant de la 
Politique de "la terre j 
brulée" dans la mesure ou’ 

as conprise dans les par. 
IV ci-dessous: 


oo Фо ce ep coca oo 


оо 


eo со 


° 
° 
° 
. 
° 
D 


1)Industrie-Conmerce (y 
conpris nines et électri- 
cité) batinents installa- 
tions, equipenents, 
natières preuières, 
narchandises 


Фо ce ee 


ce 


eo 


eo 00 ee 


2)Navires narchands...... 


S)Ports ct installations. 


“oo. 


eo eg 


4)Chenins de Fer, Canaux, 
Ports iériens ct leurs 
ANS TA Ee 212 


eo оо 


5 Routes ot Ponts. ss... 


6)igriculture, Batinents de 
rapport Equipenent, Stock 
de Grains, Vivre Domuages: 
aux terres arables et 
p A D , 
forêts exploités; 0... 


ee ec оо se 
oo өө ve 
sg obo eg 8608 оо eege co 


7)Institutions Publiques et 
entreprises imnicipales-- 


eo оо oo 


8)Articles Donestiques et 
effets personnels. ....... 


9 )Or-Argent-iionnaies et 
Lingots Billets de Banque 
nationa jens sd Visa sees 


10)iaisons et Batinents non 
compris ailleurs.. 





MT 


sliontant jf Payé :Попўап$ 
e Total : par les Total 
: : Allemands tRéclané 


REPORT su. 420483 644  . 3.799 
11) Autre dommage matériel et 
perte non porté da : y 
atégories précédentes....' 150 25 107 


12) Réquisitions diverses,non-: 
inclus dans les catégories: 
Cide SGN каж» ann RS xw 


. Dépenses Budgétaires $ 
applicables à la Guerre, 
exclus de celles portées 
au "E IVs DU Уло салаа 


Années d'honnes appli- 
cables à l'effort de 
guerre contre 1'А11. 


aki né he m Leg Guc e 
HUE nech ore 1898951: 


par la кроша forcée: 
en Allemagne et les trav.’ 
f. ltopüre de TAI. e 
sur le territoire Nation- 
al, perte de vie, santé, : 
et torts supports par les: 
Civils et 131. Victines i 
de la guerre et de l'Occuw: 
DERO aS SEATS gamer 


Frais d'Occupation Alle- 

mande, (à l'exclusion 

des articles portés au 

& II ci-dessus ou V en 

dessous.) 

Paiereats forcés et 

tension de Credit aux 

Agences Allen. telles que 
a)La REICHSKREDITKASSEN,.' 11.054 

b)Le Deutsche Verrech- 
nungsa SSO esea eea s aee 85 


009990 


900060 


Autres Preise 03393539 63, 
Toutes autres réclana- 
tions de nature Gouverne- 
nentale ou prives 
s'élevant apres ou pen- 
dant la Guerre avec 
l'illenagne...... $5 9 Ө 938.9 


229060 


Autres données statis- 
tinueS... eee eet tg à $ 


DË ES 


TOTAL GENERAL 122.907. 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
DES GRANDS CRIMINELS DE GUERRE 


Delegation Frençaise au Ministère 
Public - Section Economique 
L.D.N. Eco = Document......s 


RADU OOD 


Service du Travail à l'Etranger 
No 02051/44 g. Kdos II: aug: Wamsee le 10 Octobre 1944 


Affaire secrète du Konmando 


3 exemp aires 


2. ~ Extr2its des travaux du service des recherches 


pour l'économie militaire: 


Les prestations financières des territoires oceu pés 
jusqu'au 31 Mars 1944 (Ff.W. 182.44g.Rs) 
IT - Les divers territoires. 
7. : LA NORVEGE. 

L'économie de la Norvège est très touchée par 
les exigences des troupes occupantes. C'est pour cette 
raison, qu'il fallait limiter les frais d'occupation à 
une partie seulement des dépenses de 1a Wehrmacht. Le 
reste est provisoirement financé par des crédits de la 
Banque Centrale à 1'idministration supérieure de la 
Reichskreditkasse. 

.Frais d'occupation:¢rédit à la :Total 
. Ml.de couromes : Banque nor- 
svegienne 
SLL, de couromes: 
1940/41 
1941/42 
1942/43 


6 mois de 1945 ¢ 
jusqu'à Mars 1944 € 


a 
А 
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En Reichsmark ces dépenses se montent à: 

Ml.de couromes. Pouvoir d'schät ML. RM. 
en RM. 100 Cour. Pouvoir 
= ве RM. d'&ehot 

1940/41 2.485 63.9 1.588 
1941/42 3.2157 52.8 1.656 
1942/43 1.923 1.011 
1943/44 1.500 ( 189 
Total 5.044. 

Cette somme, plus de 5 milliords de R.M., est 
en fait trés élevée pour la Norvége. Des économies 
beaucoup plus riches comme par exemple celles de la 
Belgique, payent des frais à peine plus élevés, et le 
Danemark ne fournit même pas la moitié. Ces prestations 
énormes ne sont rendues possibles que grâce à des 
avances consenties par l'Allemagne. Il n'est dono pas 
étomant que le commerce extérieur germano-norvègien 
|. un Caractere actif pour l'Allmagne, c.a.d. qu'il 
consiste dans des avances. 

La Norvége, du fait de sa faible population, 
peut à peine mettre de la main d'oeuvre à lo dis position 
de l'Econoüie de guerre nllemanle, elle est done un des 
rares pays, qui sont nos débiteurs dans le Clearing. 


Etat des soldes de compensation 
en Ml. de Е.М. 


31.8.1940 Р 5,6 
51.8.1941 
31.8.1942 
31.8.1943 


31.8.1944 
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des demandes ellemenies.en Norvège. 

Ml.de couronnes Ml. en RM. 

Pouvoir 

d'achat 
du 9.4.1940 - 21.8.19,0 fe. Ope 

1.9.1940 - 31.8.1941 + 131 
1.9.1941 - 31.8.1942 o/s 63,4 
1.9.1942 - 31.8.1943 109 + 57,3 

1.9.1943 21.8.1944 4T 


Si on déduit ces 140 millions des frais 
d'occupation et des épuisements de crédit calculés ci- 


dessus, on arrive à un montant, toujours assez considéreble, 


de prestations norvigiemes. 


c'est à dire à environ 4.900 Mil. de R.M. 
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EC 86 page 11, 


arboitsstab Ausland Wannsee, cen 10.10.1944 
Nr .02051/h44r. Kdos,II Ans. 


GIHEILE KOM NDOS..CHE 


3 Ausfertirunsen 
2, Ausfertigun 


2, Auszug aus cer Arbeit dur Forschungsstelle fuor Wehr- 
wirtschaft: 


nansiollen Leistungen dei bosotzt.n Gebiete 


Haerz 1944 (FEW. 182/LLg.Rs.) 


II, Dic cinzelnen n Gebictc, 


7 6 Norweren e 


Dic norwezischc Wirtschaft ist durch cio Besatzunrsansprucche besonders stark 
зернах t. Aus cLesom ENEE mussten Ci? Bosatzungskosten auf nur einen Teil der 
Ichrmachtausg;aben beschracnkt wt on, Der Rost wir.’ vorlaeufiz durch Kredite 

der Zentralbank an cic Hauptverwaltung cer Reichskrecitkassen finanziert, 


Besatzun:;skosten Kredit beder 
llio,Kr. Jorges Bank 


1910/13 353 

1941/12 1.292 

1942/13 981 
llonatc 1943 

bis Macrz 1944 ca. 


750 
In Reichsmark umgerechnet erhalten wir die folge n Betra 


Mio.Kr. 


1940/11 2.485 
1941/42 3.137 
1942/43 15923 
1943/14 1.500 


Diese Summe von mehr als 5 Ilia Ril ist in cer Tat fuer cic norwegischen Ver- 
hacltnisse schr gross, Viel reicher ausgestattete Volkswirtschaften wie z.B. 

Cie belgische zahlen kaun mehr, unc Dasacmark leistet nicht einmal cie Haelfte, 
Diese crossen Leistunren koennen nur curéh deutsche Zuschuesse ermoeslicht wer- 
соп. Es ist Caher nicht crstaunlich, Cass dor deutsch norwerische Jussenhandel 
fuer Deutschland aktiv, d.h. also cin Zuschusssceschacft ist. Da peg zucen 
auf Grund seiner lionschenarmut cer deutschen Krierswirtschaft kaun Arbeitskraef- 
te zur Verfucrvung stellen kann, gchocrt cs zu ccn wenigın баеса: dic uns im 
Clearing gewisse Bctracse schulden, 
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Arbcitsstab Ausland Wannsee, Con 10.10.1944 
Nr .02051/44r. Kcos,II Ans. 
GEHEILE KO? ANDOSACHE 


3 „usfertigungen 
2, Ausfertisung. 


2. Auszug aus cer Arbeit dur Forschungsstelle fuor Wehr- 
wirtschaft: 


Dio finansicllen Leistungen cer besctzt.n Gebiete 
bis 31, Haerz 1944 (FEW. 182/AA4g.Rs.) 


II, Die cinzelnen Gebicte, 


оооооовооео в 
* 7. Norweren, 


Dic norwegische Wirtschaft ist curch cic Besatzunrsansprucche besonders stark 
belastet, Aus ciosom Grundo mussten Ciz Bosatzungszosten auf nur einen Teil cer 
Wohrmachtausgnben beschracnkt werccn, Der Rost wir. vorlacufis durch Kredite 
der Zentralbank an dic Hauptverwaltung cer Reichskrecitkassen finanziert. 


Besatzun:skosten Kredit b.der 
llio,Kr. Norges Bank 
Mio.Kr. 
1940/L4h 353 2.132 
1941/42 1.292 1.835 
1942/13 981 942 
6 lionate 1943 
bis Maerz 1944 ca. 
750 са, 750 


In Reichsmark umgercchnet crhalten wir dio folgenden Bctraege: 


Mio.Kr. RM Kaufkraftkurs Mio „Ril 
100 Kr. = esse RM Kaufkraft 


ON 


№ ND NOW 


Gy ох Oro 


1940/41 2.485 
1941/12 3.137 
1942/13 1.923 
1943/44 1.500 


NM in in 


Diese Summe von mehr als 5 !ia,R ist in der Tat fuer Cic norwesischen Ver- 
haeltnisse schr gross, Viel reicher auszestattete Volkswirtschaften wie z.B, 

die belgische zahlen kaun mehr, unc Dasacnark leistet nicht einmal die Haclfte. 
Diesc crossen Leistun;:en koennen nur Curéh deutsche Zuschuesse ermocflicht wer- 
con. Es ist daher nicht urstaunlich, cass “ur deutsch norwerische Avssenhancel 
fuor Deutschland aktiv, d.h. also cin Zuschussceschacft ist. Da Norwegen zudem 
auf Grund seiner Menschenarmut cer deutschen Krierswirtscheft kaui Arbeitskraef- 
te zur Verfuccung stellen kann, gehoert es zu den wenisın Laencern, cie uns im 
Clearing gewisse Betracge schulcen, 
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Anlape zu W Stb N Nr,8820/A1 ed fb, 
—L. usfertisunr. 

Anlagen 
zum Kricrstarebouch 
Wirtschaftstabes Norwecen 


© 
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с 
D 


Auszug au 
"Besondcre Jnordnunren ucber 


Besetzung Daenemarks 


D 
H 


as Verhalten bei 
und. Norwegens", 


Gruppe XXI 0,0, / Qu 2 75/40 E Ke 


Nre 


d 


S, Chefsache 


vor 


i 


Im 
И u. 


Rucstuncswirtschaftlic! chtlinion: 
Dic norwogische Industric 
diont ~ in ihren wes 
besonceror Bo 
cies nicht 
ugefuchrt werden, 
Ceren Nutzbarmachun; 
Schaftsruotcr hervorhr 
zu ucberbruecken 


Insbeso 


ist 
с E 
ako 


r 
Z 


noo ^ | hi on? nahat a { H 


Incustricz 


il 


Erzcurunr vor 


. zur 


H5017 - 


Im 


der 


d e vds 


acstungsindustrie von 
| schnellsten Wege 
n Ruestungsindustrie 
tton bestcht, fuer 
ren Wirt- 
Zeitspanne 
m Tr олшеп» 
ige in Betracht: 


1 
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Forts. tzung) 


Морко cor Rucstunrsindustric 


=- — —À — ——— 


rften 


DI 
uM 


1 deg 1 


Kraftwerke, insbesondere dicjenigen Kraftwcrke, von Coren Stromiicfer= 
uncon cic Werke der ороп zunannten Industri czweige abhacnglz sinc. 


3 
ıcr 


Die Procuktionsfachirkcit dieser Ind iczweige muss auth wachrend 
' D ^ ^ F's ` » 7 "A A 3 

Dauer сог Besetzung ocn Bt rrosscn Umfancc aufrechterhalten werden, 

Fine sewisse Hilfestelluns : Cem Reich o loborWincdun^ der curch cie abe 


schnucruns cer enrlis n bezw. Ucberssezururaren zu erwartenden Produktions- 
hemmnisse wird | ; 


Von besonderer Wichtigkeit ist ai ich.rstwellung auf com Gebict ccr Roh- 
stoffindustrien, dic zu wesentliche iler suf Ueosrscezufuhren basieren. 


Es kann im Jurenblick noch offen bleiben, ob zur Ausnutzung der cortigen 
Tonerde- unc Aluminiumhuo kenzzitactun spncter eine Zufuhr von Bauxit 


aus deutschen 
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L'industric norvégicnne pour autant qu'clle ne sert pas 


à l'approvisoinneueut direct de la population) a, dans ses 


branchss essentielles une importance particuliére pour 
l'industrie d'arusment allemande. C'est pourquoi sa produc- 
tion doit Etre misc; par la voie la pl ide, & la disposi- 
l'industrie d'arnenent allemande, si ce n'e dé ja 
car elle consiste d'une part en"oroduiis intermédiaires 
qui demandent un certain temps 
produits finis utiles, et, 
qui, tel l'aluniniun par cxenple. p 
La Afat qua noe T Wed aaen ane е 
Fil aile quc nos pr ODC S USINC 
pr oduire. 


Tour cette question, 
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uétallurgiques pour la production de: 
2lunine 
aluniniur 
cuivre 
Zinc 
nickel 
Industries chiniques pour la production de: 
- matières explosiv es 
azote synthétique 
azotate Ge calciun 
Super phosphate 
carbure de calciun 
produits а base de soude 
dc l'industrie de l'armement 
Chanticrs navales 
de force notrice: surtout les usines de force 
notrice fournissant du courant électrique et dont 
dépendent toutes les branches industrielles énumerées ci- 


dessus. 


La capacité дс production de ces branches indus- 


triclles doit Être maintenue pendant la durée de l'occupa- 


tion au plus haut niveau possible. Une certaine aide 
du R:ich est à l'occasion née ssaire pour surnonter les 
difficultés apportécs А 1л production par l'arrét des 
inportations anglaiscs ou cellcs d'outrc-rcr; 

Il est particulièrcrent important d'assurer cette 
aide cn ec qui concerne l'industric des matières prenières 
dont la production cst basée essenticllencnt sur les 
inportations d'outrc-rner. 

On peut pour le nonent ne pas tenir conpte de la 
question de l'inportation ultéricure de bauxite, provenant 
des stocks allenands, qui peut être utilisé par les 
usincs 1éteallurgique d'alunine ct d'aluniniun, " 
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Annexe 
au journal de guerre de l'econonie nilitaire 


en Norvégc. 
Annexe 2 Extrait 2 


"Directives spéciales sur l'attitude à prendre 
au cours de l'occupation du Danenark et de la 


Norvège. 


Groupe. 11. 0.9. 2 N 75/40 e, Kdos. 


Chefsache du 1.4540, 
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